
 

Réflexions pour le Carême 2021 

Lundi de la troisième semaine de Carême (2021-03-08) 

(Évangile Lc 4, 24-30. Aucun prophète ne trouve un accueil favorable dans son pays) 

"Qu'est-ce qui vous amène à vous SENTIR BIEN ? (mettre ici la photo de personnes minces et belles qui 

s'amusent beaucoup). C’est peut-être une séance régulière de course à pied, ou bien vous êtes plutôt 

du genre ‘un bain et un livre’. Prenez chaque jour le temps de vous occuper de vous".  

Je vous transmets ce conseil de Marks and Spencer qui s'est glissé aujourd'hui dans mes courriels. Il 

faut peut-être le nuancer, mais je ne le condamne pas catégoriquement. Un rejet puritain de toutes 

les formes de plaisir n'est pas chrétien. Un rabbin disait que le jour du jugement, nous serons tenus de 

rendre compte de tout plaisir légitime que nous n'avons pas accepté. Une attitude d'acceptation du 

plaisir et de la douleur semble plus proche de la santé morale et spirituelle, mais elle exige aussi plus 

de discernement et même d'autodiscipline qu'une peur fondamentaliste de "se sentir bien" au sens 

sensoriel du terme. 

Surtout en temps de Covid, où tant de plaisirs simples ont été mis hors de notre portée et criminalisés 

pour être hors des bulles de sécurité, se sentir bien, en ce sens ordinaire, ne devrait pas être considéré 

comme un problème. On a imaginé d'autres moyens de trouver ou d'intensifier le plaisir pour 

compenser. J'ai vu le visage d'un homme transfiguré par son zoom quotidien avec son petit-fils avant 

que le garçon n'aille se coucher. De nombreuses personnes, dont je ne fais pas partie, ont trouvé un 

plaisir intense dans une baignade quotidienne dans l'eau glacée, ce qu'elles appellent souvent un éveil 

spirituel. J'ai trouvé un plaisir plus nutritionnel dans mon ermitage en découvrant que je pouvais faire 

des sautés, ce que je pensais auparavant très spécialisé et au-delà de mes compétences. 

Dans des conditions extrêmement difficiles, les gens peuvent souvent trouver un grand plaisir dans 

des pratiques enfantines et ordinaires. En faisant la navette entre les camps d'internement pour Juifs 

sous le régime nazi, jusqu'à son propre voyage en train vers la mort, Etty Hillesum a décrit le plaisir 

béni qu'elle tirait d’enfiler une chemise propre, d'observer des fleurs au printemps ou de brefs 



échanges avec les familles qu'elle aidait. Trouver de tels plaisirs nous aide à retrouver un nouveau 

sentiment d'innocence qui est stimulant et soulage le fardeau de l'oppression, de la culpabilité ou de 

la honte que nous avons pu porter. La publicité que j'ai reçue portait sur des plaisirs achetés en ligne 

par carte et ne fait donc pas référence à ceux qui émergent gracieusement du tissu de la vie 

quotidienne. Le vieil adage selon lequel "les meilleures choses de la vie sont gratuites" ne correspond 

pas à la plupart des stratégies de marketing. 

Peut-être qu'un jour, après la fin du Covid, le plaisir de retrouver la paix et la plénitude par la 

méditation pourrait s'y ajouter. On pourra alors lire ainsi le texte ci-dessus : "Qu'est-ce qui vous amène 

à vous sentir bien ? C’est peut-être une séance de course régulière. Ou peut-être êtes-vous un adepte 

du bain et des livres. Et, bien sûr, vos méditations quotidiennes. Prenez le temps chaque jour de vous 

sentir vraiment bien en détournant l'attention de vous-même." 

Laurence 


